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John Lone dans 
le rôle de Pu Yi. 

Le Dernier empereur 

Des excuses 
à la veuve 
de Pu Yi 
Agence France-Presse 

PÉKIN 

L e journaliste américain 
Edward Behr, auteur 

d'un ouvrage sur la vie de 
Pu Yi, a présenté ses excuses 
à Mme Li Shuxian, la veuve 
du dern ier empereur de 
Chine, pour les inexactitu­
des contenues dans son li­
vre et s'est d&.r.\arè. prêt à les 
corriger dans une prochaine 
édition, a rapporté le quoti­
dien le Soirée Shanghai. 

«Si mon livre — Le der­
nier empereur de Chine — 
en version chinoise, vous a 
offensée, je vous prie d'ac­
cepter mes sincères excu­
ses», écrit M. Behr, dans 
une lettre adressée à Mme 
Li, datée du 20 octobre, et 
citée par le quotidien. 

M. Behr regrette de ne 
pas avoir pu rencontrer la 
veuve du dernier empereur 
lors de la rédaction de son 
ouvrage, et indique que si 
des passages se révèlent 
inexacts, il est fermement 
disposé à les corriger lors de 
sa prochaine réédition. 

La dernière épouse de 
l'empereur, de 1962 jusqu'à 
sa mort en 1967, avait dé­
noncé le film Le dernier 
empereur, tourné en 1986 
par le cinéaste italien Ber­
nardo Bertolucci, estimant 
qu'il trahissait la vérité 
pour satisfaire aux goûts du 
public occidental. 

Elle a d'autre part compa­
ru en février dernier devant 
un tribunal de Pékin dans le 
cadre d'un procès intenté 
contre un historien pour 
protéger les droits d'auteur 
hérités de son défunt mari 
pour son autobiographie 
D'empereur à citoyen. 

Mme Li avait réaffirmé à 
cette occasion que l'ouvra­
ge, paru en 1964, et qui a 
inspiré le film aux neuf Os­
cars de Bertolucci, avait été 
écrit par Pu Yî, et lui seul. 
M. Li Wenda, historien, re­
vendique de son côté une 
part des droits d'auteur. 

Porté sur le trône à l'âge 
de trois ans, en 1908, Pu Yi 
fut déposé en 1911 à l'avè­
nement de la première Ré­
publique de Chine. 
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convergence 3 / Un nouvel art cinématographique? 
S E R G E D U S S A U L T 

L e vidéo-disque, l'ordinateur et tous les 
gadgets électroniques qu'on ne finit 

plus d'inventer vont-ils modifier le cinéma 

2ue nous connaissons et que nous aimons? 
'est l'une des questions que se sont posé 

ceux qui ont participé cette semaine à Con­
vergence 3 organisé à Montréal par le Fo­
rum international sur l'image en mouve­
ment. 

«Ce qui nous intéresse, disait hier à La 
Presse Lucette Lupien, la directrice de 
Convergence, c'est l'impact que pourront 
avoir les nouvelles technologies sur le pro­
cessus de création. Il existe maintenant un 
système appelé hypermedia qui relie entre 
elles des banques de données extêmement 
riches et variées. Hypermedia permet, par 

exemple, de tourner un film dont le spec­
tateur peut modifier le déroulement.» 
Non pas à sa guise, faut-il préciser, mais en 
fonction de scénarios pré-déterminés. Un 
jour viendra, peut-être, où le spectateur de­
viendra le véritable créateur du film qu'il 
se fera projeter... 

Pierre Jutras, de la Cinémathèque qué­
bécoise, a suivi Convergence 3 attentive­
ment. 

«le travaille à la Cinémathèque sur un 
projet que nous menons avec le Musée des 
beaux-arts. Cela s'appelle Medialog et con­
siste à rendre accessible sur un même dis­
que une multitude d'informations.» 

Il s'agit de créer en somme une super 
mémoire suffisamment intelligente pour 
rassembler sur un sujet précis les données 
immédiates et analogiques. 

«Nous travaillons sur trois films — 
Rhapsody in Two Languages, la Vie heu­
reuse de Leopold Z e t Jésus de Montréal — 
et nous allons mettre sur vidéo-disques 
toutes les informations disponibles: géné­
riques, filmographies, quelques extraits 
des films, photos, critiques, interviews. 
Une matière presque inépuisable! Ça va 
plus loin: on pourra, si on le veut, sélec­
tionner une séquence pour examiner le 
travail du caméraman (Jean-Claude La-
brecque dans le cas de Leopold Z) et piton-
ner pour avoir toute sa filmographie... On 
met ça sur un disque DVI (disque vidéo 
interactif). Imaginons un prof de cinéma, 
mettons à Rimouski ; tout ce qui touche de 
près ou de loin à Leopold Zlui sera immé­
diatement accessible sur ordinateur. Et 
cette documentation pourra être conti­
nuellement mise à jour.» 

Gadgets ultra sophistiqués servant à la 
conservation de données ou naissance 
d'un art nouveau dont on verrait à peine 
aujourd'hui toutes les possibilités? 

«Comment dire, répond Lucette Lupien, 
ce que le cinéma peut attendre de ça? La 
télévision a modifié la façon de faire les 
films, comme les vidéo-clips sont en train 
de changer notre sensibilité face à l'image. 
Pour le moment, les expériences sont es­
sentiellement techniques. Comment les ci­
néastes pourront-ils créer des oeuvres ori­
ginales dans ce monde d'interactivité? On 
espère que viendra un jour un Méliès des 
hypermedias... » 

Et, aux sceptiques, on peut toujours rap­
peler que les frères Lumière avaient dit du 
cinéma que c'était un art sans avenir... 

Télévision fà 

The Price Is right 

Le chef-d'oeuvre des quiz 
L O U I S E 
C O U S I N E A U 

ob Barker est un cas. Tous 
les jours depuis une ving­

taine d'années, il reçoit une ova­
tion debout. H n'a jamais rien dit 
de particulièrement brillant. Ni de 
puissamment drôle. II est ovation­
né parce qu'il anime un quiz par­
fait, The Price is right. 

Bob Barker, c'est le Père Noél de l'âge de la 
télévision. 

j'entends déjà les puristes s'esbaudir: «Quétai-
ne à mort!». Mais voi­
là : The Price is right est 
le jeu-questionnaire le 
plus démocratique qui 
soit. Il ne faut pas avoir 
de culture particulière 
pour participer, ni être 
un génie. Simplement 
avoir une petite idée des 
prix de mille et un ob­
jets de consommation. 
Pas difficile à une épo­
que où le loisir numéro 
un est le magasinage. Et 
même là, la culture des 
prix n'est pas vraiment 
nécessaire. Il y a de par­
faits tatas qui se c o n t e n ­
t e n t d ' écou te r les 
bruyants conseils de la 
salle et qui gagnent. 

Les concurrents ga­
gnent de gros prix, pas 
le téléspectateur chez 
lui. Mais voilà le génie 
de l'émission: tout est 
limpide, clair, bref tout 
est mis en oeuvre pour 
l'identification du spec­
tateur qui lui ne gagne 
pas de voil ier ou de 
voyage autour du mon­
de. Il gagne toutefois un 
grand rêve d'une heure, 
s'identifiant parfaite­
ment aux Monsieur et 
Madame Tout-le-monde 
dans le jeu. Bob Barker 

Nous avons déjà eu à Radio-Canada un quiz 
payant intitulé Escalade. Le problème est que 
dans le salon, la magie du studio ne passait pas. 
On ne participait pas à la montée du désir, parce 
que les jeux étaient visuellement incompréhensi­
bles et les règlements nébuleux. 

Bob Barker a raconté quelques anecdotes sur 
son quiz l'autre soir chez Arsenio Hall. Une 
dame dans la salle qui commençait à accoucher 
refusait obstinément de partir à l'hôpital: «Us 
vont peut-être appeler mon nom», a-t-elle pro­
testé. 

On voit parfois des jeunes concurrents qui ne 
se souviennent pas de la vie avant The Price is 

right. Ils n'ont pas besoin de se faire expliquer les 
différents jeux, même les plus complexes. Ils ont 
tout appris ça sur les genoux de leur mère. On 
présume que leurs enfants se retrouveront un 
jour sur le plateau et répondront à l'appel «Corne 
on down!» Avec un peu de chance, M. Barker 
sera encore là. Les jolies hôtesses aussi. Et ils con­
naîtront l'orgasme en entendant «A New Car!». 

L'émission a développé des tas de trucs pour 
faire durer l'enchantement. Les perdants dispa­
raissent bien vite de l'écran. Les gagnants voient 
leurs chances surmultipliées. D'une première 
petite victoire, ils montent constamment vers 
une plus importante. La tension augmente à me­
sure. Jusqu'au grand moment de l'extase finale, 
où l'ELU, il ou elle, part avec le gros lot, conte­

nant parfois des trucs 
invraisemblables com­
me un juke box ou une 
mach ine à hot dogs 
steamés. Mais de temps 
en temps une Cadillac. 
Ouuuuuu! 

Le rêve américain. On 
oublie tout. Une dame, 
entendant son nom, a 
couru vers la scène et 
perdu sa blouse sans 
manche en route. Dans 
un état d'ivresse, elle ne 
s'est rendu compte de 
rien. Les seins à l'air, un 
des grands tabous de 
l 'Amér ique . Elle n'a 
rien senti. 

un chef-d'oeuvre, ce 
quiz! 

OUBLIEZ 
PAVAROTTI 
• Lundi soir, j 'aurais 
bien passé quelques mi­
nu tes à la Basi l ique 
Notre-Dame avec Lucia­
no Pavarotti. Le canal 
57 annonçait cette re­
prise du classique de 
Noél . On a eu un 
blackout à la place. 

Le canal 57, qui a 
remplacé le 33 chez les 
abonnés de Vidéotron, 

est souvent victime de pannes d'émetteur. Ce fut 
encore le cas lundi soir. L'émetteur est situé à 
quelque 25 milles de Plattsburgh, sur Lyon 
Mountain, un endroit inaccessible par mauvais 
temps. Il faut y aller en motoneige ou en raquet­
tes. À l'ère des communications par satellite, 
l'évocation des raquettes a quelque chose de plu­
tôt amusant. 

Le problème devrait se régler vers la fin du 
mois, alors qu'on installera une génératrice d'ur­
gence pour prendre la relève en cas de panne. On 
va aussi commander un autre émetteur de relève. 

Mais tout ça ne nous redonnera pas Pavarotti à 
Notre-Dame, a expliqué Mme lanice LaFave, de 
WCFE. La programmation est déjà toute établie 
pour la période des Fêtes. 

Juf f e Masse : 
disque* d'or 

On remettait hier un dis­
que d'or à la chanteuse Julie 
Masse, marquant les ventes 
de 50000 exemplaires de 
son premier microsillon — 
sur étiquette Victoire. Lr cé-
rémonie de remise se dérou­
lait dans les studios de Musi­
que Plus; inutile d'ajouter 
que la jeune soliste de vingt 
ans avait l'air radieux. 
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Demain soir au Spectrum 

Maxime Le Forestier 
Un grand amateur d'îles... 
A L A I N B R U N E T 

epuis belle lurette, le chan­
teur a construit un pont en­

tre son domicile parisien et le 
Québec. Inutile d'ajouter qu'il 
l'emprunte régulièrement. 

L'an dernier, Maxime Le Fores­
tier était monté très rapidement 
sur nos plan-

ffiMMffOOB 
ches, question 
d 'une partici­
pation-éclair au 
p r o g r a m m e 
double animé 
par Michel Ri-
vard et Paul Pi-
ché. Censé ouvrir les premières 
Francofolies montréalaises, il 
n'avait pu amener sa formation 
en terre québécoise, réduisant 
son engagement à quelques chan­
sons — dont Bille de verre, qu'il a 
composée avec Rivard. 

Demain soir au Spectrum, Le 
Forestier remet ça. 

Depuis le week-end dernier, le 
chanteur est d'ailleurs très pré­
sent sur les scènes des Francofo­
lies, ayant déjà participé aux spec­
tacles de Moustaki et de Vi-
gneault. 

À l'époque de ses premières 
aventures nord-américaines, Le 
Forestier était un de ces Français 
qui tombent en amour avec le 
Québec ; vous savez, ceux qui 
trouvent le pays relax et accueil­
lant... Frais sorti de sa période 
folk, Maxime enregistrait alors 
avec François Cousineau, il fago­
tait ses premiers disques pop, 
avec de la batterie et des guitares 
électriques. Habitué à lVauthen-
t ici te» de son approche acousti­
que, le public français n'avait pas 
tout de suite digéré. 

Depuis lors, Le Forestier a fait 
une coupe à blanc avec sa barbe, 
la tordeuse lui a un tantinet dé­
garni le couvre-chef, et notre cou­
reur des mots n'a cessé de compo­
ser. On reconnaîtra à l'artiste 
quelques classiques de la franco­
phonie, notamment Les jours 
meilleurs ou le plus récent Né 
quelque part, un petit bijou. On 
en passe, évidemment. 

«Chez vous, je n'ai pas le senti­
ment d'être connu du grand pu­
blic, estime-t-il. (e suis venu sou­
vent au Québec, mais dans la ma­
jorité des cas j'y suis venu pour 
moi-même, sans avoir l'intention 
d'y chanter». 

«J'aime bien le côté //edu Qué­
bec, de reprendre le chanteur. 
Pour assurer son existence, la cul­
ture y est très importante. Mais je 
ne crois pas que ça ait beaucoup 
changé. Les gens ont évolué com­
me dans le reste de l'Amérique». 

En fait, Maxime Le Forestier 
est un grand amateur d'Iles. Son 
titre Ambalaba fait d'ailleurs état 
de ses périples insulaires. 

«Avant, je ne voyageais que 
îïè» p e u M U I e n r i a n t e . . . m a i s u t r 
puis une douzaine d'années, j'ai 
beaucoup voyagé, notamment 
dans l'océan indien. Mon imagi­
naire en a été transformé, j'y ai 
maintenant des attaches, de nom­
breux amis, l'aime ces popula­
tions mêlées qui vivent au paradis 

terrestre. L'île 
Maurice est , 
par exemple , 
un exemple de 
c o h a b i t a t i o n 
entre différen­
tes races et reli­
gions» , racon­

te Le Forestier, qui utilise doréna­
vant la langue créole, les chants 
sud-africains et les airs antillais 
comme matériaux créatifs. 

Le world beat est-il alors deve­
nu un fondement de son art? «Je 
ne pars pas de ces musiques, pré-
cise-t-il. Les influences extérieu­
res colorent mes chansons, mais 
elles n 'en cons t i tuen t pas la. 
base». 

Citoyen du monde, Le Forestier 
n'a pas d'attache, si ce n'est son 
appartement parisien. 11 traîne sa 
carlingue partout sur cette petite 
planète, il poursuit tranquillment 
son «petit bonhomme de d'écri­
ture», pour reprendre sa propre 
expression. 

Hormis ses mutations orches­
trales, Le Forestier s'inscrit enco­
re dans une tradition chansonniè­
re. Les ajouts instrumentaux, 
l'étoffe compositionnelle sont ve­
nues avec le temps. « le dois 
d'abord jouer mes esquisses au 
piano en plaquant maladroite­
ment des accords. Si ça passe 
comme ça, devant mes amis, c'est 
que la chanson est bonne. Mais il 
ne faut pas être trop dur avec.el­
les», explique l'artiste. Des inédi-. 
tes sur scène demain soir? «Peut-
être vais-je en dépuceler quel­
ques-unes», laisse-t-il tomber. 

Depuis le début des années , 
quatre-vingt, Maxime Le Forest 
tier est passé du stade du branché 
à celui de l'artisan discret, Mais 
ses dernières cïcâiioua l'uni posi­
tionné à nouveau sur la place pu­
blique: «11 y a effectivement eu 
quelques pauses, le dernier dis' 
que m'a permis de me remontrer. 
Mais je poursuis toujours mon 
travail dans l'ombre. Là, je tra­
vaille sur une dizaine de nouvel­
les chansons», raconte-t-il. 

Demain soir, Geneviève Paris 
participera au même programme 
que Le Forestier, il est à prévoir 
que les deux artistes se rejoignent 
sur scène — d'autant plus que 
notre Française à nous a collabo­
re au de rn ie r microsi l lon de 
Maxime... D'autres surprises? 
Gageons que Michel Rivard se 
montrera la fraise. 
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Bruno Bayon remporte le prix Interallié 
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PARIS 

• L e 5 6 e P r i x I n t e r a l l i é a é t é d é ­
c e r n é h i e r à B r u n o B a y o n — q u i 
s i g n e B a y o n — p o u r s o n o u v r a g e 
L e s Animais p u b l i é c h e z G r a s s e t . 

B a y o n a o b t e n u , a u n e u v i è m e 
t o u r , six v o i x c o n t r e t r o i s à F r a n ­
c o i s C é r é s a ( Lu Venus aux fleurs 
— R o b e r t L a f f o t u ) e t u n e à M a r c 
L a m b r o n ( Lu nuit des musqués — 
F l a m m a r i o n ) . 

Le p r i x I n t e r a l l i é e s t T u n d e s 

c i n q g r a n d s p r i x l i t t é r a i r e s a t t r i ­
b u é s c h a q u e a n n é e à l ' a u t o m n e 
e n F r a n c e a v e c l e C o n c o u r t , l e 
R e n a u d o t , le F é m i n a e t le M é d î -
c i s . E n o u t r e , l ' A c a d é m i e f r a n ç a i ­
s e d é c e r n e c h a q u e a n n é e u n 
g r a n d p r i x d u r o m a n . 

B a y o n , 3 9 a n s , n é e n A f r i q u e , 
e s t j o u r n a l i s t e a u q u o t i d i e n Libé­

ration o ù i l est r e s p o n s a b l e d e la 
m u s i q u e . I l a v a i t p u b l i é e n 1 9 8 7 
u n p r e m i e r r o m a n Le Lycéen. Les 
Animal* est u n e s o r t e d ' a u t o b i o ­
g r a p h i e o u le h é r o s r a c o n t e à la 
f a ç o n d ' u n c l i p u n e v i e a n i m a l e . 

L e p r i x I n t e r a l l i e es t d é c e r n e 
p a r u n j u r y d e journalistes à u n 
r o m a n d e j o u r n a l i s t e . 

UK PlUS GRANDE SCUCtlON 0€ V1DCO XXX W VtUl. 
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r érables 

L'EPOPEE MUSICALE 

LES REPRÉSENTATIONS 
DÉBUTENT LE 17 JANVIER 1991 

Billets disponibles à la billetterie du 
Théâtre, aux comptoirs Ticketron ou 

téléphonez a Téletron : (514) 288-2525 

THEATRE SAINT-DENIS 

Exposition d'hiver 

D'ANTIQUITÉS 
de Montréal 

6 - 9 d é c e m b r e 1 9 9 0 

Place Bonaventure, M o n t r é a l 
Plus de I2. s principaux antiquaire*» 
d'Amérique du Nord offrent une 

sélection des plus diverse antiquités 
jamais montrées au Canada. 

H E U R E S D ' O U V E R T U R E : 

Jeudi, b décembre 

\ endredi. 7 décembre 

Samedi. S deeembie 

Dimanche. l) décembre 

\dmissiun 5.0US 

l l h - 22h 

l l h • llh 
l l h - 11\\ 
I Ih • IMi 

enfants ,75s 
\i»c d'or 4.00S 

l ne rcjii-ai'fn d*Antiquitc* UK«c*M<»n I tec 
•5141 «J.ij HSm 

15ième Anniversaire 

S5 VENEZ FAIRE LE PLEIN .I 

£ D'ENERGIES CREATRICES! 
P o u r l a s e s s i o n d ' h i v e r . l ' E c o l e d ' a r t s p l a s t i q u e s 
d u C S B o f f r e d e s c o u r s p o u r a d u l t e s e t p o u r 
j e u n e s d a n s p l u s i e u r s d i s c i p l i n e s : 

I 
d e s s i n e t p e i n t u r e > 

b i j o u t e r i e 

h i s t o i r e d e l ' a r t 

p h o t o g r a p h i e 
s c u l p t u r e 

c é r a m i q u e 

Inscrivez-vous dès maintenant. - 7 Q fi A A A J 

P o u r i n f o r m a t i o n : ( ô^A~éLO\J I 

S A I D Y E B R O N F M, A N C t N I . R t 

• M i M M M M M M N H i W N W 
5\7Q CHEMIN DE LA CÔTE STE-CATHERINE, MONTRÉAL QUÉBEC 

Le cinéma français veut faire des 
gains à l'Est comme à l'Ouest 
Agence F ia nce • Presse 
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T O N 

Venez rencontrer 
Yves Michaud 

Il be t e r a u n p la ib i r d e b igne r 
p o u r v o u s s o n n o u v e a u l i v r e : 
«La f o l i e d u v i n » . 
M . M i c h a u d , h o m m e p o l i t i q u e , 
j o u r n a l i s t e et d i p l o m a t e b i e n 
c o n n u , s 'est d e p u i s l o n g t e m p s 
la issé t e n t e r pa r l e p l a i s i r d e 
s a v o u r e r les b o n s v i n s . D a n s ce t 
o u v r a g e , i l p a r t a g e a v e c n o u s 
a n e c c f b t e s e t s o u v e n i r s , et n o u s 
p r o d i g u e d e j u d i c i e u x c o n s e i l s 
su r l e c h o i x d e s v i n s , la 
d é g u s t a t i o n , l ' é l a b o r a t i o n 
d ' u n e c a v e a v i n a d a p t é e a v o s 
b e s o i n s et p l u s e n c o r e . 

! . 1 tnl ÎM ri M v in» d e YVSS 
M i c h a u d se ra n o n s e u l e m e n t 
u n g u i d e d ' a c h a t d e s v i n s , m a i s 
a u s s i u n e a i d e p r é c i e u s e p o u r 
t o u s les o e n o l o g u e s e n h e r b e 
o u a v e r t i s . 

VENEZ DISCUTER AVEC L'AUTEUR 
LES JEUDI ET VENDREDI 6 ET 7 DÉCEMBRE 

DE 12 H 30 À 13 H 30 
CHEZ EATON CENTRE-VILLE, LE MAIL 

«La f o l i e d u v i n » . 1 6 9 5 c h . 

V e n d u a o u p a r t o u s les m a g a s i n s E a t o n . R a y o n 2 0 5 . 
V e n e z o u t é l é p h o n e z 2 8 4 - 8 4 8 4 . 

E A T O N 
Argent remis si la marchandise ne satisfait pas 

PARIS 

• « I l f a u t q u e l e c i n é m a f r a n ç a i s 
s o i t p r é s e n t à l ' E s t c o m m e à 
l ' O u e s t » , a d é c l a r é l e m i n i s t r e 
f r a n ç a i s d e l a C u l t u r e . Jack L a n g , 
q u i , a p r è s u n s é j o u r a u x É t a t s -
U n i s f i n n o v e m b r e , c o n s a c r é à l a 
d é f e n s e d u c i n é m a f r a n ç a i s , se 
r e n d a u j o u r d ' h u i à M o s c o u i n a u ­
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ç a i s . 
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n y A r d a n t p a r r a i n e l a s a l l e — 
i n a u g u r e r a c e s o i r , e n c o m p a g n i e 
d u m i n i s t r e s o v i é t i q u e d e l a C u l ­

t u r e , N i k o l a i G o u b e n k o , u n e s a l ­
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d e M o s c o u , c o n s a c r é e m a j o r i t a i ­
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« L e c i n é m a f r a n ç a i s est d e j a 
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e t l ' o n e n p r é v o i t d a n s d ' a u t r e s 
v i l l e s s o v i é t i q u e s . » I l y a e u d e 
n o m b r e u x c o l l o q u e s e t r e n c o n ­
t r e s d e c i n é a s t e s f r a n ç a i s e t s o v i é ­
t i q u e s à P a r i s . D e s p r o f e s s e u r s e t 
d e s é t u d i a n t s v i e n n e n t à l a F E -
M 1 S ( é c o l e d e c i n é m a ) . L a F r a n c e 
a c r é é u n f o n d s d e s o u t i e n a u j e u ­
n e c i n é m a s o v i é t i q u e , a e n c o r e 
d e c l a r e l a c k L a n g . 

« E n E u r o p e , P a r i s e t M o s c o u 
s o n t les d e u x p i l i e r s d e c e q u e 
p e u t ê t r e le c i n é m a e u r o p é e n » , a -
t - i l a j o u t é . 

C o n c o r d i a 
L a Faculté d e s b e a u x - a r t s / Département d e m u s i q u e 

e n c o l l a b o r a t i o n a v e c l ' A m b a s s a d e d u M e x i q u e et 

B o m b a r d i e r I n c . 
Divis ion d u t r a n s p o r t e n c o m m u n BOMBARDIER 

présente 
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Carlos Prieto 
Oeuvres de Bach, Shostakovich, Ponce, Jiminez, Ginasierna et Tchaikovsky 
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7 1 4 1 , r ue S h e r b r o o k e o u e s t 
M é t r o V e n d ô m e — A u t o b u s 10b 

B i l l e t s : 1 2 $ ( 8 $ étudiants et âge d 'o r ) 
Réservations: 8 4 8 - 7 9 2 8 

D U C E P P E 
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Billets en vente également aux guichets TicketMaster 
(situés dans certains magasins de La Baie) / 

GROUPÉS (20 personnes minimum) TÉLÉPHONEZ: 
(514) 874-9153, au Québec- (416) 925-7466, en-dehors du Québec 
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T h é â t r e M a i s o n n e u v e Place des Arts, Montréal 

Seulement trois mois > 

du .12.NOVEMBRE 1991 au 20 FÉVRIER 1992 \ 
* Avant-premières: 12 et 13 novembre 1991 

Gala d 'ouver ture: jeudi 11 novembre 1991 
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Clegg n'a rien perdu de son ascendant 
A L A I N D E R E P E N T I G N Y 

• Deux ans plus tard, lohnny 
Cicgg n'a rien perdu de son as­
cendant sur le public montréa­
lais. S'il n'est pas encore parvenu 
à effectuer une percée majeure 
aux Etats-Unis, Clegg sait qu'il 
sera toujours bien accueilli chez 
nous et la soirée d'hier au théâtre 
Saint-Denis ne faisait pas excep­
tion. 

Comme il y a deux ans au 
même endroit —après une spec­
taculaire prestation au Festival de 
jazz et un passage moins remar­
qué au Stade olympique avant 
George Michael — le Zoulou 
blanc a semé la bonne humeur 
parmi ses fans dès son arrivée et 
ceux-ci n'ont pas tardé à envahir 
les allées menant à la scène pour 
danser au rythme de sa musique. 

Cette histoire d'amour entre 
Clegg et son public montréalais 
ne tient pas nécessairement dans 
l'originalité de sa musique, la 
voix de l'artiste sud-africain ou la 
qualité de ses musiciens. Pas plus 
que dans ses chorégraphies qui 
arrachent encore des cris de plai J 

sir à ses fans, moins pour leur 
e x o t i s m e que pour leur c ô t é 
athlétique. 

PHOTOS ROBERT MAIILOUX. La Presse 
Des danses qui arrachent des cris de plaisir. 

V e i l l é e s , c o n t e s e t v i o l o n 

à Québec au cours du week-end 
Presse Canadienne 

QUEBEC 

• «S'il y a des dons qu'on peut 
avoir, j'en ai eu un. Et je prétends 
l'avoir reçu de mon père. Mon 
père était sur son lit de mort et il 
mf* H i c n i î • / i c - m / " w /-//"• r-ir» u n r*r\r%ta 
m, • m. •mm • — . . . v < « W %S * • » - * • m M » w • 

À l'époque, je ne contais pas en­
core, je lisais les histoires dans de 
petits cahiers» , raconte Ernest 
Fradette. 

Aujourd'hui, Ernest Fradette 
est âgé de 67 ans. Fermier de mé­
tier, le citoyen de Saint-Raphaèl-
de-Bellechasse est aussi un con-
teux qui participera, le week-end 
prochain, à l'événement Veillées, 
contes et violon, présenté au 
théâtre Petit Champlain et au do­
maine de Maizerets. 

Le tout est produit par le Cen­
tre de valorisation du patrimoine 
vivant, de Quebec. «Le nom est 
assez rebutant, reconnaît Mme 
Monique lu i ras , administratrice 
au centre, mais il dit bien ce qu'il 
veut dire. On essaie, et je le re-
>r .1 t o • V 1 IX • KJ I V. 

Gosselin, hérit ier spirituel de 
lean Carignan. 

Mais le responsable de la pro­
grammat ion , Michel Faubert , 
n'est pas peu fier d'avoir réussi à 
inviter deux musiciens canadiens 
qui en seront à leur première visi­
te ici : il s'agit de Natalie MacMas-
t P r nni> i o n ri*» \ i ! A l n n n i K O Hf» M r \ n -

velle-Écosse âgée d'à peine 18 
ans, et de Lawrence Houle, un 
Métis manitobain. 

Outre les deux concerts qu'ils 
présenteront au Petit Champlain 
vendredi et samedi soirs, les deux 
violoneux seront au domaine 
Maizerets samedi pour un atelier-
rencontre où ils pourront parler 
musique avec le public. Car, en 
plus des veillées, le centre organi­
se quelques activités complémen­
taires, dont une exposition de 
photos de violoneux célèbres, et 
un atelier-lutherie, où luthiers 
conventionnels et artisans discu­
teront de la fabrication de leur 
instrument avec le public. Il ne 
faut pas oubl ier par a i l leurs 
l'après-midi des Beaux parleurs, 
samedi: en vedette, le prof lean 
O n R*»r*T<»r / n u i a r»r»l 1 o K r \ r ô o n 

dernier Gilles Carie, Le diable 
d'Amérique), André Duchesne 
(ex-Conventum et conteur futu­
riste), sans oublier Ernest Fradet­
te. 

Contes de 1001 pays 
Et des histoires, Ernest Fradette 

c o ï t r»n r n n t o r n n o r * t n n i i Q n t Q i n a 

toutes héritées de son père, ou en­
core du quèteux de passage qui 
couchait à la maison les soirs de 
grands froids. Les histoires de M. 
Fradette sont remplies de dragons 
et de princes, comme les contes 
de fées européens. 

«L'histoire Les sept dragons 
que raconte M. Fradette, c'est une 
version de Blanche-Neige, souli­
gne Michel Faubert, responsable 
de la programmation et lui-même 
conteur. L'histoire qu'on connaît 
d* A ladin et la lampe merveilleu­
se. Fradette ne l'a jamais lue nulle 
part; il l'a apprise de son père. 
C'est incroyable comment les 
contes arrivent à franchir les 
frontières. Qu'on aille en Marti­
nique, ailleurs dans le monde, on 
r a t r n m / o 1 IMI-»«M f rte 

parce que ça a toujours un sens 
péjoratif.» 

Contes et violons se chevauche­
ront souvent lors de ces trois 
jours d'activités. Parmi les parti­
cipants, on retrouvera quelques 
figures plus connues du grand pu­
blic: le populaire locelyn Bérubé 
(le Jo Bérubé, de L'Héritage), Ri­
chard Cyr, du duo Breton-Cyr, 
Gervais Lessard, anciennement 
du Rêve du Diable, ou Paul-Émile 

LES MEILLEURS FILMS INTERNATIONAUX 
E N V E R S I O N O R I G I N A L E 
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Le très beau film Chinois 

: y.'.v.-.-y.« 
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Bien sûr il y a le rythme qui ré­
chauffe, rapproche et étourdit 
tous les spectateurs-danseurs. Il y 
a aussi les mélodies que l'on a re­
tenues, les recettes pop qui ont 
fait leurs preuves et dans lesquel­
les Clegg a intégré des éléments 
de la culture métissée sud-africai­
ne. 

Mais le truc de Clegg, ce qui lui 
confère un statut spécial dans le 
coeur de son public montréalais, 
c'est cette facilité qu'il a à com­
muniquer avec lui, à lui expliquer 
les fondements de la culture de 
son pays et à lui faire partager ses 
préoccupations et ses états d'âme 
en toute simplicité, avec humour 
et sans se faire passer pour un hé­
ros de la cause. Et, ce qui ne gâte 
rien, Clegg s'exprime de plus en 
plus fréquemment en français en­
tre les chansons. 

On ne va pas voir Johnny Clegg 
pour une chanson en particulier. 
On manifeste son approbation à 
l'écoute d* Asimbonanga , son 
hymne émouvant dédié à Mande­
la,, ou de / Call Your Name, pré­
cédée d'un long préambule hu­
moristique sur ce qu'est une wal­
king song, mais on réagira avec 
presque autant d'enthousiasme à 
une chanson en zoulou qu'on en­
tendra pour la première fois. 

Comparativement au spectacle 

d'il y a deux ans, j'ai trouvé que la 
musique de Clegg manquait de 
punch, que sa voix —qui n'est 
pas son principal atout— était 
comme étouffée et distante et que 
ses chansons les plus réussies 
n'atteignaient pas le même degré 
d'efficacité et d'émotion. 

Pour tout dire, j'étais davanta­
ge spectateur que participant, une 
anomalie dans ce genre de party. 
Comme si j'attendais la surprise, 
l'étincelle qui démarquerait ce 
spectacle de tous les autres que 
Clegg a donnés à Montréal. 

Peut-être était-ce trop deman­
der? 

En lever de r ideau, le duo 
montréalais Bare Bones a donné 
dans le blues pendant une qua­
rantaine de minutes. Un show dé­
pouillé, un peu redondant par 
moments. 

La chanteuse Suzanne Nuttall a 
du coffre et du bagout et son par­
tenaire, le guitariste Patrick Hut­
chinson, a compris qu'il n'était 
pas nécessaire d'en mettre plein 
les orei l les pour toucher les 
coeurs. Mais entre les emprunts à 
Elmore (âmes, Stevie Wonder, 
Dave Mason et Smokey Robinson 
et leurs propres chansons, on a du 
mal à cerner la personnalité de 
Bare Bones. Johnny Clegg, le zoulou blanc. 

G u i d e C i n é m a C i n é p l e x O d é o n 
Poor information appeler : £ fVM- |77?f>n Ceru* A c c e p t e * » 

8 4 9 - F I L M l i s s a s S S U 
11 i i n • 1 0 o m 

LE FILM A L'AFFICHE DÉBUTE DIX MINUTES APRÈS L'HEURE INDIQUÉE DANS L'HORAIRE 

DU 30 NOV. AU 6 DEC. 1990 

LE FAUBOURG 
1616 ouest, rue Sle-Calhenne 

DANCES WITH WOLVES (14 ans) Oolby Sléreo 
THX / 1:30 - 5:00 - 8:30 / Billets V I P . , coupons 
et lalsseZ'passer refuses  
HOME ALONE (G) Dolby Stereo THX 
12:30 - 2:35 - 4:50 - 7:00 - 9:10 
Coupons relûtes  
WHITE PALACE (14 ans) Dolby Slereo 
12:45-2:55-5:10-7:20-9:30  
SIBLING RIVALRY (G) Dolby Stereo 
1:00 - 3:00 - 5.00 - 7:00 - 9:15 

PLACE ALEXIS N IKON 
Métro Atwater 

PREDATOR * 2 (18 ans) Dolby Stereo 
12.30 - 2:50 - 5:10 - 7:30 - 9:45  
HARDWARE (18 ans) Dolby Slereo 
1:15-3.15 - 5:15 - 7:15 - 9:15  
THE NUTCRACKER PRINCE (G) Dolby Stereo 
12:40 -2:30 -4:00 -5:30 
Excepté mer. S déc: 12:15-2:30-4:00-5:30 

CHILD'S PLAY ! 2 (14 ans) Dolby Slereo 
7.-00 - 9.00 

ÉGYPTIEN 
1455. rue Peel 

MISERY (14 ans) Oolby Stéréo 
12:45 - 3:00 - 5:10 - 7:25 - 9.40 
Coupons refuses 
LA GLOIRE DE MON PERE (G) Dolby Stéréo 
2:00-4:30-7:15-9:30  
HOME ALONE (G) Dolby Stéréo 
1 00 - 3:10 - 5.15- 7:20 • 9:25 / Coupons refusés 

POINTE-CLAIRE 
636t. Tr.'ins- Canadienne 

CHILD'S PLAY o 2 (14 ans) Dolby Slereo 
Sam. et Dim. : 1:05 - 3:05 - 5:05 - 7:05 - 9:05 
S em. : 7.05 - 9:05  
PREDATOR 0 2 (18 ans) Dolby Sléreo 
Sam. et Dim. : 2 00 - 4:20 - 7:00 - 9:20 
Sem. : 7:00 - 9:20  
MISERY (14 ans) Dolby Slereo 
Sam. et Dim. : 12:50 - 3:00 - 5:10 - 7:20 • 9:30 
Sem. : 7:20 - 9.30 / Coupons refuses  
DANCES WITH WOLVES (14 ans) 
Oolby Sléreo THÎ* 
Sam. et Dim. : 1:30 • 5:00 • 8:15 / Sem. : 8:15 
Billets V.I.P.. coupons et laissez-passer reluses 
HOME ALONE (G) Dolby Slereo 
Sam. et Dim.: 12:55 • 3:00 • 5:05 - 7:10 - 9.15 
Sem. : 7:10 - 9:15 / Coupons refuses  
THE NUTCRACKER PRINCE (G) Dolby Stereo 
Sam, et Dim.: 1:00 - 2:30 - 4:00 - 5:30  
WHITE PALACE (14 ans) Dolby Stereo 
Tous les soirs: 7:00-9.15 

BONAVENTURE 
Place Bonaventure 

HARDWARE (18 ans) 
Sam. et Sem. : 7:30 - 9.30 
Dim. : 1:30 - 3:30 - 5:30 - 7:30 • 9:30 
PREDATOR «2 (18 ans) 
Sam. et Sem.: 7:00 - 9:15 
Dim : 2:00 - 4:30 - 7.00 • 9:15 

CENTRE-VILLE 
2001 Université. Slat'on Metro McGill 

HENRY A JUNE (18 ans) 
(v.o. anglaise) / 1:15 - 5:00 - 8:00  
LONGTIME COMPANION (G) 
1:10 - 3:15 - 5:15 - 7:20 - 9:25  
PRESUME INNOCENT (G) 
1:05 - 3:35 - 7:00 - 9:30  
ILS VONT TOUS BIEN (G) 
1:00 - 3:30 - 7.00 - 9:30  
CARGO (G) / 1:30-7:10  
WILD AT HEART (18 ans) / 3:30 • 9 15 
HENRY & JUNE (18 ans) 
(v. française) / 1:25 - 5:10 - 8:10  
REPOSSESSED 
1:10 - 3;00 - 5:00 - 7:00 - 9:00  
MISERY (14 ans) Dolby Stéréo 
1:00 - 3:10 - S:20 - 7:30 - 9:40  
LE GRAND BLEU (G) / 2:00 • 5 10 • 8:30 

DÉCARIE 
6900' boui Decârie 

HOME ALONE (G) Dolby Stéréo 
Sam. et Dim. : 1:00 - 3:10 • 5:20 • 7:30 • 9:45 
Sem.: 7:30 - 9:45 / Coupons refusés  
THE NUTCRACKER PRINCE (G) 
Sam, et Dim. : 1:00 - 2:30 - 4:00 - 5:30 
HARDWARE (18 ans) / 7:15 - 9:15 

BERRI 
1280. rue St-Dems 

EXORCIST «3 (14 ans) (v. française) 
Dotby Stéréo / 1:30 - 4:15 • 7:10 - 9:30 
EUROPA EUROPA (14 ans) Oolby Stereo 
1:40 - 4:25 - 7:20 - 9:40  
LE PRINCE CASSE NOISETTE (G) 
Dolby Stéréo / 1:15 - 2:45 - 4:15 - 5:45 
JEU D'ENFANT » 2 (14 ans) Dolby Stéréo 
7:30 - 9:30 
LES SORCIÈRES (G) Dolby Stéréo 
1:20 - 3:20 • 5:20 - 7:20 - 9:20  
COMPAGNON DE LONGUE DATE (G) 
1:15-3:15-5:15-7:15-9:15 

COMPLEXE DESJARDINS 
I3.isil.iire 1 

LA FRACTURE OU MYOCARDE (G) 
12:50 - 2:55 • 5:00 - 7:10 - 9:20 
TATSC DAMULU (C) 
12:30 - 2:45 - 5:00 - 7:20 - 9:40 
QUELLE HEURE EST-IL? (G) 
1:30 - 3.30 • 5:30 - 7:30 • 9:30  
ALBERTO EXPRESS (G) 
1:00 - 300 - 5:05 - 7:00 - 900 

CREMAZIE 
8610 r u e SI Denis 

GLOIRE DE MON PERE (G) 
Dott>y Stéréo SR 
Sam. et Dim. : 2:00 - 4:30 - 7.-00 - 9 25 
Sem. : 7:00 - 925 

LE DAUPHIN 
2J96 est! »u«- Beàùbitn 

NIKITA (14 ans) Dolby Sléreo 
Sam. el Dim. : 1:30 • 4.00 • 7:00 • 9 30 
Sem : 7:00-9 30  
SAILOR ET LULA (18 ans) Dolby Stéréo 
(v. trançeite) 
Sam, el Dim : 4:15 - 9.15 / Sem : 9:15 
LE SECRET PE LA CHAMBRE CLAIRE 
114 ans) / Sam. «I Dim. : 2:00 • 7:10 
Sem.: 7:10 

LONGUEUIL 
Place Longueuil • 825 ouesl. rue St-Laurent 

EXORCIST «3 (14 ans) (v. française) 
Sam. et Oim.. 1:30 - 4:15 - 7:05 - 9:30 
Sem. 7:05 • 9 30  
LE PRINCE CASSE NOISETTE (G) 
Sam el Dim : 1:00 • 2:30 - 4:00 • 5:30 
JEU D'ENFANT *2 (14 ans) I 7:00 - 9.00 

BROSSARD 
Mail Champlain • 6600. boul Taschereau 

LES SORCIÈRES (G) 
Sam. et Dim. : 1:15 - 3:15 - 5:15 - 7:15 
Sem.: 7:15  
MISERY (14 ans) 
Sam. et Dim. : 2:30 - 4:00 - 7:10 - 9:20 
Sem. : 7:10 • 9:20 ' Coupons refuses 
MON COIN DE PARADIS (G) 
Sam, et Dim 9 15 / Sem.: 915  
THE NUTCRACKER PRINCE (G) 
Sam, et Dim : 1:00  
PREDATOR a 2 (18 ans) Dolby Stereo 
Sam. et Dim. : 2.00 - 4:30 - 7:00 - 9:30 
Sem: 7:00-9:30 

CARREFOUR LAVAL 
2330. bout Le Carrefour 

58 MINUTES POUR VIVRE (14 ans) 
Sam, et Dim. : 7:00 • 9:30 / Sem. : 7:00 - 9.30 
LE PRINCE CASSE NOISETTE (G) 
Sam, cl Dim. : 1:00 • 2:30 - 4:00  
PREDATOR a 2 (14 ans) Dolby Stéréo 
Sam. et Dim. : 1:35 - 4:15 - 7:05 - 9:351 

Sem.: 7:05 -9:35  
MISERY (18 ans) Dolby Stereo 
Sam. et Dim.: 12:30 - 2:30 - 4:30 - 7:15 - 9:20 
Sem.: 7:15 - 9:20 / Coupons refuses  
SURDOUE ET INVISIBLE (G) 
Sam. et Dim. : 1:15 - 3:15 - 5:15 - 7:20 - 9:30 
Sem.. 7:20 • 9:30  
LES SORCIERES (G) Dolby Stéréo 
Sam. et Dim. : 1:05 - 3:10 - 5:20 - 7:20 - 9:20 
Sem. : 7:20 • 9:20  
HOME ALONE (G) Dolby Slereo 
Sam et Dim. : 12:50 - 3:00 - 5:05 - 7:15 - 9:30 
Sem. : 7:15 - 9:30 / Coupons refuses 

LAVAL 2000 
Centre 2000. 3195 ouest, boul. St-Martin 

EXORCIST «3 (14 ans) (v. française) Dolby Stéréo 
Sam. et Dim. : 1:40 - 4:00 - 7:00 - 9:10 
Sem.: 7:00-9:10  
JEU D'ENFANT *2 (14 ans) 
Sam. et Dim. : 1:55 - 3:45 • 5:40 • 7:40 • 9:25 
Sem.: 7.40-9:25 

L A F R A C T U R E 
D U M Y O C A R D E 

o f i ô v - Ç -mm 

CARREFOUR DU NORD 
900. rue Grignon. Si-Jerome 

LE PRINCE CASSE NOISETTE (G) 
Sam, et Dim. : 1:00 - 2:45  
EXORCIST «3 (v. française) 
Sam. et Dim. : 4:30 - 7:00 - 9:15 
Sem.: 7:00- 9:15  
LES SORCIERES (G) 
SMI. et Dim. : 1:30 • 3:30 - 5:30 - 7:30 
Sem.: 7:30  
JEU D'ENFANT =2 (14 ans) / 9:30 

KEVIN COSTNER fiZTI 

COUPONS LAlSSCZ P1SSEB 
E T 1 I U E T S V I » 

BEFuSfS 

"**••!" 
—Marshall Fuie. GANNETT NEWSPAPERS 

U N C O M P A G N O N 
D E L O N G U E D A T E 

vm*»nu»ç*s ice 'LONGTIME COyPAHIOr'.' 

ASTRE; 
9480. Boul Lacordaire 

HOME ALONE (G) Oolby Stéréo 
Sam. et Dim. : 1:00 • 3:00 - 5:00 - 7:00 - 9:00 
Sem.: 7:00- 9:00 
Couche tard: Ven. et Sam.: 11:00 
Coupons refuses  
MISERY (14 ans) Dolby Stereo 
Sam. et Dim.: 1:10- 3:15 - 5:20 - 7:25 - 9:30 
Sem.: 7:10-9:20 
Couche tard: Ven. et Sam.: 11:30 
Coupons refuses  
PREDATOR =2 (14 ans) Dolby Stereo 
Sam. et Dim. : 1:00 - 3:10 - 5:20 - 7:30 - 9:40 
Sem.: 7.00-9:15 
Couche tard: Ven. et Sam.: 12:00  
NUTCRACKER PRINCE (G) 
Sam. et Dim. : 1:00 - 2:45 - 4:30 - 6:15 
Sem.: 7:00 
CHILD'S PLAY «2 (14 ans) 
Sam. et Dim. : 8:00 • 10:00 / Sem. : 8:45 

IL EST VENU EN VILLE % 
POUR TUER LE TEMPS. 71 

m 

EXORCIST a 3 (14 ans) Dolby Stéréo 
Sam. el Dim. : 1:00 - 3:10 - 5:20 - 7:30 - 9.45 
Sem: 7:00 - 9:15  
LE PRINCE CASSE NOISETTE (G) 
Sam. et Dim. : 1:00 - 2:45 - 4:30 - 6:15 
Sem.: 7:00  
JEU D'ENFANT » 2 (14 ans) 
Sam, et Dim. : 8:00 - 10:00 / Sem. 
LES SORCIERES (G) 
Sam. et Dim.: 1:15-3:10 
Sem: 7:15-9:15 

COMMODORE 

IMAGINÉ PAR JIM HENSON 
ET RÉALISÉ PAR NICOLAS ROEG 

Protéger le monde contre les 
sorcières, c'est tout un contrat 

pour un gamin qu elles ont 
transforme en souris î 

Un amusant brouet de sorc ières î 

VISION IIAMCAIlt 0« H* 

W i t c h e s 

L' ! N D A B L A I R N E D B E A T T Y 
L E S L I E N I E L S E N 

> 

NOUVCL EPISODE PAR LE CREATEUR 
OF LEXORPlSTl 

OSEREZ VOUS LE SUIVRE A NOUVEAU-** 
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Jean Leloup Parfois je cabotine bien... 
Presse Canadienne 

• Dans les discours du coq à 
l'âne d'un Jean Leloup, les ré­
flexions à l'emportc-pièce, sou­
vent grossières dans la forme, ca­
mouflent un esprit sagace. Il faut 
le prendre au moment où il passe, 
l'écouter entre les lignes devenir 
particulièrement attentif s'il a 
l'air de jouer les comiques et rigo­
ler un peu s'il devient mélo. 

«Parfois je cabotine bien, par­
fois je cabotine mal. Tout ça, c'est 
un exercice de complicité. Dans 
la vie, tout le monde joue un rôle. 
Qu' i ls l'admettent ou non, les 
gens ont besoin que certains 
osent le jouer publiquement.» 

Rock'n'roll comme seul peut 
l'être un être extravagant imagi­
né d'après la mythologie du gen­
re, Jean Leloup avoue un faible 
pour l'écriture fine, autant que 
pour la mordante. « Je tiens à dire 
qu'il n'est pas nécessaire de mal 
écrire pour que ça sonne.» 

S'accrocher 
« Il y a eu une période où je n'ai 

pas aimé la vie. |e n'étais pas là. 
Quand j'ai compris que j'étais de­
venu un peu schizo, j'ai décidé de 
m'accrocher. Exorciser, c'est une 
façon de vivre. Je chante parce 

qu'on vit danR un monde de soli­
tude. La musique est une des ra­
res choses qu'on a encore la per­
mission d'aimer.» 

Leloup s'offre une catharsis à 
même la faculté qu'il a d'être un 
parolier exceptionnel. 

À 29 ans, il accepte maintenant 
de projeter son regard sur la so­
ciété qui l'entoure et assume la 
portée de ses textes sans toutefois 
se targuer de vouloir jouer les in-
tellos. Pour lui, le drame est phy­
sique, pas cérébral et au besoin, il 
jouera d'une syntaxe complexe 
pour que la parole frappe davan­
tage, pour qu'elle ramène à ses 
deux leitmotiv, l'amour et le plai­
sir sans lesquels, dixit Leloup, on 
ne peut pas survivre sur cette fou­
tue planète. 

«Penser à Polytechnique ou 
aux drames écologiques, c'est se 
cogner la gueule au même man­
que d'amour. Tant que le monde 
sera mal dans sa peau, je ne veux 
pas être du monde!» 

«Peut -on identif ier lean Le-
clerc, dit Leloup, comme un per­
sonnage sympathique, mais un 
peu dément sur les bords? 

« Ç a fait du bien d'entendre ça. 
La folie est attribuée aux gens qui 
par lent aux murs. A u moins, 
ceux-là ne passent pas leur temps 
à répéter comme des perroquets 

INITIATION AUX ARTS PLASTIQUES POUR LES SIX-DOUZE 

M U S É E D E S B E A U X - A R T S D E M O N T R E A L 
SERVICE É D U C A T I F E T C U L T U R E L 

L'ART INUIT 
Les Inuit. Savez-vous que ce mot signifie 
« le peuple >» en langage inuktitut, langue 
parlée par quelques-uns des peuples qui 
habitent le nord de notre pays? Les Inuit, ou 
Esquimaux, comme on les appelle parfois, 
vivent sur un immense territoire arctique 
allant de la Sibérie au Groenland. 

Saviez-vous que beaucoup d'Inuit 
sont des artistes très doués? Ils font des 
sculptures, des dessins et des gravures 
depuis bon nombre d'années. Voici les 
illustrations de deux exemples de leur art 
provenant de la collection du Musée des 
beaux-arts de Montréal. L'une de ces 
œuvres est une gravure (ill. 1) venant de 
Cape Dorset, sur l'île de Baffin; l'autre est 
une sculpture (ill. 2) du grand nord 
québécois. Les deux œuvres sont produites 
avec une pierre que l'on retrouve à plusieurs 

qu'on appelle communément la pierre à 
savon. Dans le cas de la gravure, le dessin 
est ciselé sur la surface plate de la pierre; il 
est ensuite rempli d'encre et imprimé sur 
papier. Quant à la sculpture, c'est un 
morceau de pierre qui est gravé à l'aide de 
gouges et poli pour nous donner le résultat 
que l'on voit juste en dessous. 

Illustration 1. 
KINGMEATA, Inuit, 
Cape Dorset, né près 
de Lake Harbour en 
1915, L'oiseau de la 
fertilité, gravure sur 
pierre, feuille, 
61,8 x 85,9 cm, compo, 
43,5 x 54,6 cm, crayon, 
Bird of Fertility, Dorset 
1969, Stone cut, 27/50, 
Kingmeata. Sceau de 
l'artiste et de la coopé­
rative esquimaude de 
Baffin Ouest Ltée dans 
le coin inférieur droit, 
Musée des beaux-arts 
de Montréal, achat 
1971, legs Horsley et 
Annie Townsend. 
Photo : M.B.A.M. 

Reproduction autorisée 
par la Coopérative esquimaude 
de Baffin Ouest Ltée. 

Si vous examinez plusieurs exemples 
d'art inuit, vous verrez que certains sujets 
ou thèmes sont très populaires parmi ces 
artistes du grand nord. Ainsi, par exemple, 
puisque les Inuit vivent très près de la 
nature, leurs plus importantes sources 
d'inspiration sont justement les éléments 
naturels qui les entourent : oiseaux, 
animaux, neige, glace, eau. 

Un autre thème très répandu : les 
activités familiales traditionnelles de chasse 
et de pêche. Les histoires, le folklore et les 
mythes sont également présents dans leurs 
œuvres. Quels sont, d'après vous, les 
thèmes des œuvres illustrées ici? 

Bien que vous et moi ayons des 
passés différents, bien que nous ayons 
tous vécu divers événements, il reste que 
nous par tageons plusieurs de nos 
expériences. C'est ce qu'on appelle des 
expériences universelles. Par exemple, 
profiter d'activités familiales, être au travail 
ou au jeu, admirer la nature, les plantes et 
les animaux, ou se raconter des histoires, 
voilà des activités que tous peuvent 
apprécier et partager. Peu importe que 
vous soyez originaires de l'Amérique du 
Sud, de l'Arctique ou de la ville de New 

Illustration 2. 
Peter Nowra (Noah) ECHALOOK, 
Inuit, Port Harrison, né en 1943, 
Mère et enfant, 1967, pierre, 47,6 x 21,6 cm, 
Musée des beaux-arts de Montréal, 
don de Mme A. Murray Vaughan 
Photo : Christine Guest 
<fc Reproduction autorisé* par la Fédération coopérative 
du Nouveau-Québec. 

York, vous pouvez exploiter un de ces 
thèmes d ' une manière tout à fait 
personnelle. 

Choisissez un sujet dans la nature, 
votre plante ou votre animal préféré, ou 
encore montrez une activité que vous avez 
faite avec des amis ou en famille. Vous 
pouvez tout aussi bien reproduire une 
image d'une histoire que vous connaissez 
et qui vous plaît particulièrement. Lorsque 
vous aurez terminé, essayez de réaliser une 
sculpture sur le même sujet. Utilisez de 
l'argile ou de la plasticine. Puis trouvez 
d'autres exemples de l'art inuit, soit au 
Musée ou dans des galeries d'art, ou 
encore, cherchez des reproductions dans 
des livres ou des revues. Apprenez-en 
davantage sur ces thèmes que nous aimons 
tous et que nous partageons. 

Supervision : Ginette Cloutier 
Recherche et rédaction : Marilyn Lajeunesse 
Service éducatif et culturel 
MUSÉE DES BEAUX-ARTS DE MONTRÉAL 
1379, rue Sherbrooke ouest 
(514) 285-1600, poste 136 

EN COMPLÉMENT : 
Visites commentées 

de la Collection permanente et 
trousse éducative-jeu 

Un connaisseur à découvrir, 
offertes par le Service éducatif et 

culturel du Musée. 
Renseignements : 

(514) 285-1600, poste 136 

Q U E S T I O N D ' A R T 
P O U R L E S S I X - D O U Z E 

NOîTiiTiGZ dciiX lânQUGS înUiî. 

Réponds à cette question et cours 
la chance de gagner deux 
catalogues d'exposition pour 
enfants produits par le Service 
éducatif du Musée des beaux-arts 
de Montréal. 

Envoie ta réponse à: 
La Presse/Éducation 
7, rue Saint-Jacques 
Montréal H2Y1K9 

en inscrivant "Question d'art" sur l'enveloppe. 

Date limite: le mardi 11 décembre 1990. 

Réponse à la question du 28 novembre: 
Tïpi ou Wigwam 

Les gagnants: 
Jean-François Bélisle et Ghisïain Allard, 

Saint-Roch de l'Achigan 

Pour plus de renseignements: 
285-6960 

ce que les autres répètent parce 
qu'ils l'ont entendu répéter.» 

A la sortie de Menteur, son pre­
mier microsillon, sur lequel il fut 
le seul critiquée jeter l'anathèmc, 
Leloup s'est insurgé contre ce 
qu'il appelait le manque d'imagi­
nation de la presse concernant 
son image. 

«El le devenait plus importante 
que ce que je faisais, ça m'a fait 
ch... Trop facile à dire. F/yé? Flyé 
comment, pourquoi, par rapport 
à quels critères?» 

Avec L'amour est sans pitié, Le­
loup s'affirme. Et il s'affine. Quel­
que part, il prouve même qu'il 
avait raison de taper sur Menteur. 
Avec La sale affaire, il a trouvé 
des musiciens à la mesure de son 
instinct d'élévation, quoique la 
qualité des textes dépassent enco­
re largement leur support mélodi­
que. Il se sent soudé à eux, ce qui 
ressort d'évidence du microsillon. 

« C e sont de petits drop-outs de 
génie.» 

Univers mental 
Le rock convient à merveille à 

Leloup. Ce poète fabuliste, avant 
tout raconteur d'histoires urbai­
nes électriques a trouvé son cré­
neau; du moins sur disque. 

«Le rock soutient un univers 
mental. Et je veux transmettre un 
univers mental percutant, l'essaie 

de créer un monde dans un mon­
de.» 

Si Jean Leloup est sans pitié, 
c'est d'abord vis-à-vis lui-même. 

« L e premier album était trop 
aseptisé, trop adolescent sauf, 
peut-être dans les cas de Alger et 
de Printemps été. Maintenant, je 
suis content. » Sur scène, Leloup a 
fait ses gaffes. Mises à part les 
Francophones, il faudra attendre 
le printemps pour voir ce qu'il y a 
appris. 

« l ' a i donné un tas de spectacles 
plates. |*ai fait du pire et je ferai 
du mieux, mais rien ne m'empê­
chera de me fier à ce que je res­
sens.» Il tire sa force de la cons­
cience de droits qui lui appartien­
nent. 

« l e n'ai pas de problème avec 
l'industrie. Les gens ne sont pas 
des imbéciles. Ils sont sensibles et 
voient clair malgré les soupes 
qu'on leur vend. L'être humain, 
c'est du solide, du vivace. Je suis 
peut-être seulement un pissenlit, 
mais je suis vivace. » Pour l'ins­
tant, son prêche tourne autour du 
plaisir à donner et à se donner. 

Ce qui ne l 'empêchera pas 
d'échapper: «Je suis le parent de 
tous ceux qui veulent animer leur 
univers. Et dans le monde du 
spectacle, on t'aime vraiment le 
jour où on arrive à apprécier ta 
vérité de créateur, quelle qu'elje 
soit. En attendant, il faut accepter 
de se laisser voir en surface.» 

Les Gémeaux passent de la 
PdA au Palais des Congrès 
Presse Canadienne 

• L'Académie canadienne du ci­
néma et de la télévision ( A C C T ) 
s'est entendue avec le Palais des 
Congrès pour y présenter le gala 
des prix Gémeaux, le dimanche 
16, au lieu de la Place des Arts. 

L 'ACCT a obtenu la collabora­
t o r , i ) 

nismes populaires en alphabétisa­
tion, qui tiendra son événement 
la veille à cet endroit; l 'ACCT 
pourra ainsi commencer à mon­
ter son décor à compter du jeudi 
13. 

Advenant un règlement du 
conflit de travail à la PdA, le gala 
des Gémeaux pourrait encore s'y 
tenir comme prévu, indiquait-on 
hier à l'académie. 

D'autres compagnies de specta­
cle continuent de souffrir à cause 
du conflit entre la PdA et la sec­
tion 5b de l'Alliance internatio­
nale des employés de scène et de 
théâtre. 

7 ^ ^ r - i ^ n i / - - s r - . r n A 

fait: du théâtre 

Radio 
Québec 

Ciné-Maison 
Bollevue 

GAGNER 

25 lalssez-passer FAMILIAUX (4 personnes) pour 
le spectacle du 22 décembre à 11 h 

à L'OLYMPIA 
E N PLUS 

PASSE-PARTOUT EST MAINTENANT 
DISPONIBLE SUR VIDEOCASSETTES 

et chaque gagnant méritera un magnifique 
coffret-cadeau contenant 3 vidéocassettes 

Passe-Partout avec plus de 50% des séquences 
Jamais parues à la télévision. 

21 représentations à L ' O L Y M P I A 
du 20 au 30 décembre 1990 

INFORMATION: 286-7884 

POUR PARTICIPER 
. Remplissez !e coupon de partfeipatien et retournez !c & 

l'adresse indiquée avant midi le 12 décembre 1990. 
. Les gagnants seront avisés par la poste. 

. La valeur approximative des prix offerts est de 2 395 $. 
. Les règlements sont disponibles à La Presse. 

La compagnie jean-Duceppe, 
qui a déjà déménagé sa produc­
tion L'ennemi du peuple au théâ­
tre Denise-Pelletier, dans Test de 
la ville, cherche un point de repli 
pour la comédie Chacun son tour 
qui débute le 19 décembre. 

Les Grands Ballets canadiens 
annonceront aujourd'hui si ça 
vaut le coup de transporter dans 
un autre amphithéâtre le tradi­
tionnel point fort de leur saison, 
le ballet Casse-Noisettes. 

Quant a l'Opéra de Montréal, 
la dernière représentation des 
Contes d'Hoffman, prévue pour 
samedi, est résolument en péril 
d'être annulée. 

Les Francofolies ont déjà trou­
vé d'autres salles montréalaises 
tandis que Cinars (Commerce in­
ternational des arts de la scène), 
qui s'ouvrait hier soir, donne au 
Palais des Congrès les showcases 
prévus à la salle Maisonneuve de 
la PdA. 

I 
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I 
I 
| Nom. 

Concours "Paaso-Partout" 
La Presse, ltée 

C.P. 5030, Suce. Place d'Armes 
Montréal Québec 

H2Y3M1 

Ago. 

J Adresse. 

| Ville 

App. 

J^Code postal. .Tél. 
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A V I S L É G A U X - A P P E L S D ' O F F R E S - S O U M I S S I O N S - E N C A N S 

Canada1 Québec 

E X A M E N E N V I R O N N E M E N T A L 

P R O J E T DE D É C O N T A M I N A T I O N 

C A N A L DE L A C H I N E 

Une commission conjointe d'évaluation environnementale a été formée 
par les ministres de l'Environnement fédéral et québécois pour tenir un 
examen public du projet de décontamination du canal de Lachine et du 
bassin en amont dans le lac St-Louis. 

Dans son mandat, la commission étudiera les impacts sur l'environne­
ment et sur le milieu social de différentes méthodes pour décontaminer, 
traiter et disposer des sédiments contaminés. La commission recomman­
dera la méthode la plus appropriée aux promoteurs fédéraux: le Service 
canadien des parcs et la Société du Vieux-Port de Montréal qui veulent 
tous deux réouvrir le canal au public pour des activités récréatives. 

La commission a rendu public de l'information au sujet du projet de 
decontamination du canal de façon à permettre au public intéressé de se 
familiariser avec celui-ci et ainsi mieux participer à l'examen public. 

La commission determine présentement les questions importantes qui 
devront être étudiées dans l'évaluation environnementale. Elle tiendra 
des reunions publique où les personnes intéressées pourront suggérer les 
questions qui devraient être approfondies et exprimer leurs préoccupa­
tions au sujet du projet u\. viecontamination. Elle préparera par la suite, 
une directive d'étude d'impact à l'intention des promoteurs fédéraux. 

Les reunions publiques auront lieu a la salle Maisonneuve / Dorchester, 
Le Nouvel Hôtel Montreal. 1740, boul. Rene-Lévesque ouest, du 10 au 
13 décembre prochain. Sessions en après-midi et en soirée. 

Les personnes désirant présenter de l'information ou faire part de com­
mentaires à la commission lors de ces réunions publiques, sont priées de 
s'inscrire avant l"7 heures, mardi 4 décembre afin qu'on puisse dresser 
une liste des presentations orales de chacune des sessions. 

Pour de plus amples renseignements ou pour vous inscrire, vous pouvez 
communiquer avec une des personnes suivantes: 

M. Yves Leblanc 
Secretaire exécutif 
Commission conjointe 
du canal de Lachine 
Bureau d'audiences publiques 
sur l'environnement 
5199, Sherbrooke est 
Bureau 3860 
Montréal (Quebec) 
HIT 3 Y 9 
(514) 873-7790 

M. J.-Michel Bourgon 
Secrétariat exécutif 
Commission conjointe 
du canal de Lachine 
Bureau fédéral d'examen des 
évaluations environnementales 
200. boul. Sacré-Coeur 
Édifice Fontaine, 13e étage 
Hull (Québec) 
K 1 A 0 H 3 

(819) 997-2213 (frais acceptés) 

Madame Suzanne Plourdc 
Agente d'information 

Commission conjointe d'évaluation environnementale 
Projet de décontamination du canal de Lachine 

3974, rue Notre-Dame ouest 
Montréal (Québec) 

H4C 1R1 

- H A » * 

Société 
québécoise 
d'assainissement 
des eaux 

Travaux dans le village de Saint-Damase 
Comté de Saint-Hyacinthe 

Appel d'offres no: 550-4-01 -41-4Z 

Partie "A" - Travaux d'assainissement 
Construction d'une station d'épuration du type "étangs aères", un bâtiment de serv.ee. un 
système d'aération, aes conduites de refoulement et d'émissaire et divers travaux 
connexes. 

O - - * I - "f-»i. . . . Mll l l l l l» 
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Construction de trois (3) chambres de mesure, installation d'un poteau d'éclairage au ate 
de la station et autres travaux connexes. 

DOCUMENTS DISPONIBLES: SGAE. Service gestion des contrats. Place du Canada. 1010. 
de la Gauchetiere Ouest, bureau 2110. Montréal (Quebec). H3B 2N2 Tél. : (514) 397-0416. 

NOTE: Les bureaux de la Société seront fermes du 22 décembre 1990 au 02 janvier 1991 
inclus.ver*en t 

PRIX: "5 035 non remboursable, par cheque vise ou mandat payable a la Société. 

De plus, pour cet appel d'offres, les soumissionnaires devront prendre connaissance du 
"Cahier des clauses générales d'appel d'offres. Société québécoise d'assainissement des 
eaux". publié par Les Publications du Québec (edition 1989). Ce cahier fait partie intégrante 
au document d'appel d'offres. 

LIEUX DE CONSULTATION: Hotel de Ville de Samt-Damase. Ass. de la construction de 
Montréal et de Québec: ACRGTQ: Ass. des Constructeurs de St-Hyacmthe-Bagot-Rouville; 
Société a Montréal. 

OUVERTURE DES SOUMISSIONS: Hôtel de Ville de Samt-Damase: a's M. Yvon Tétreault. 
secrétaire-trésorier. 223. rue Principale. CP. 300. Samt-Damase (Québec). J0H 1J0. Le: 
mardi 15 janvier 1991 à 15H00. 

GARANTIE DE SOUMISSION: MONTANTS: 
255 000,00$ 

4 600,00$ • • • • • • • • • * 

.Partie "A" - Travaux d'assainissement 

.Partie " B " - Travaux municipaux 

FORME: Deux chèques visés tirés sur une institution bancaire faisant affaires au Québec ou 
deux cautionnements de soumission. 

RENSEIGNEMENTS: Monsieur Jacques Boulet - Tél.: (418) 683-1328. 

Seules les personnes, sociétés et compagnies, ayant leur principale place d'affaires au 
Québec, qui détiennent une licence appropriée en vertu de la Loi sur la qualification 
professionnelle des entrepreneurs de construction et qui ont obtenu le document d'appel 
d'offres directement de la Société sont admises a soumissionner. 

La Société et le village de Samt-Damase ne s engagent à accepter ni la plus basse ni aucune 
des soumissions. 

Marc Pinsonnault, L.L.B., B.Sc. 
Directeur, gestion des contrats P 05-12-90 

rv 
Dans l'affaire de la faillite de: 
PAUL HENRI HARVEY, pâtissier 
et NORMANDE BILODEAU,ven­
deuse, tous deux résidant au 5341 
rue Poulm. Laval, Québec H7K IE8. 
AVIS est par les présentes donné 
que les débiteurs ont fait cession de 
leurs biens le 30 novembre 1990, et 
que la première assemblée des 
créanciers sera tenue le 17 décem­
bre 1990. a 15 h 30 au bureau du 
Syndic. 4333. Stc-Catherine O., 
Suite 420, Montréal. Quebec. 

Montreal, ce 3 décembre 1990. 
DRUKER & ASSOCIÉS INC. 
Syndic 

DPUKER & ASSOCIAS INC. 
SYH04C 01 PAIUIKS 

éiii O SÎI-CATMfPiM SUIII 420 
MONTRAI OUf MU 

m m a * * 

Av is est par les présentes donné que le 
contrat de vente en date du 13 novem­
bre 1990 à LA BANQUE TORONTO 
DOMINION île toutes dettes présentes 
oji futures, payables a ACIER 
f I MIDI GAGNON INC. a été enre-

ic. ail bureau d'enrrgiMtcmcnt de la 
division ilcnrcitiMremcnt de ChambK 
le 2Jc jour li nmenibre 1990 sous le 
numéro Kci30l7 et de Rousn-Noranda 
le 26c jour de novembre 1990 sous le 
numéro K3436. 
Ce 28c jour de novembre 1990. 
LA BANQUE TORONTO-DOMINION 

A V I S D l V I N 7 I 
Vent© à l'enehér* pvWîçve 

* \ IS P U B L I C est. par les présentes, donne que. 
conformément a un jugement de la Cour supé­
rieure, district de Montréal rendu le 22 novem­
bre 1990 (dossier no 500-14-001425-859). il sera 
procède, le 18 décembre 1990 I 10 h de lavant-
midi. au 7756 de la rue Serge en la Ville de 
1 -i Si l le à la vente a l'enchère et à l'adjudication 
publique de l'immeuble appartenant a P A T R I ­
C I A N A T A C H I A D l N A R D O . D A V I D E Dl 
N A R D O et T H O M A S Dl N A R D O et désigné 
comme suit: 

DÉSIGNATION 
Un emplacement ayant front sur la rue Serge 
situé en la Ville de LaSalle. connu et désigné 
comme étant le lot numéro C E N T S O I X A N T E -
D I X - N E U F de la subdivision officielle du lot 
numéro N E U F C E N T S O I X A N T E - D I X - S E P T 
(977-179) au cadastre officiel de la Paroisse de 
Lachine. division d'enregistrement de Montréal. 
Avec bâtisses dessus érigées dont une maison 
portant les numéros 7756 et 7758 de ladite rue 
^erge. a LaSaiie. 
Pour les conditions, s'adresser au notaire soussi-
f.nc 
Signe a LaSalle. le 30 décembre 1990. 
S> LV'AIN T R E M B L A Y , nor «Ire 
bureau 105 
8702. rue Centrale 
LaSalle. Québec 
(365-3455) 

Avis est par la présente donné, qu'un 
contrat signe le 21 mars 1988. sous les 
termes duquel toutes les créances pré­
sentes et futures de Toolique (1985) 
Inc., ont etc vendues a la Banque Cana­
dienne Impériale de Commerce, enre­
gistre le 19 mai 1989, au Bureau 
d'enregistrement Division de Montréal 
sous le «4155024. 
Montréal. Québec 

Banque Canadienne Impériale 
de Commerce 

P U B L I Q U E 
M MARIN ïï MHIYlï 

Nous vous invitons à participer à la consultation sur 
les limites proposées du parc marin du Saguenay. 
Une audience publique aura lieu: 

Le dimanche 9 décembre à 14h00 

À l'Hôtel des Gouverneurs 
Place Dupuis 
1415, rue Saint-Hubert 
Montréal 

Bienvenue à toutes et à tous! 

Renseignements: 1-800-567-7272 

Canada Québec 

S o c i é t é 
de transport 
de la Rive-Sud 
de Montréal 

Pi ifati 
Cueillette et disposition des rebuts 
Dossier P90-204 
Ouverture: 17 décembre 1990 a lOnOO 

Inspection et reparaton des portes de gara­
ges 
Ûoss«er. P90-205 
Ouverture: 17 décembre 1990 a 10h30 
Pra|th 
inspection et reparation des lave-autobus 
Dossier: P90-206 
Ouverture: 17 décembre 1990 a 11 hOO 
Effrn 
Entretien et demènaaement dabnbus. kios­
ques et marquises 
Dossier: P90-207 
Ouverture: 18 décembre 1990 a 11 hOO 
Pn|tli 
Pieces de frens 
Dossier: P90-208 
Ouverture: 17 decemore 1990 a 11 n3û 
La Société de transport de la Rive-Su3 de 
Montreal recevra au 1150. boul. Mane-V:cto-
nn. Lonqueuil. des soumissions pour les pro-
jets a-indiques. le tout conformément aux 
dispositions contenues aux documents d ap­
pels d offres. 

Les documents complets d'appels d offres 
seront disponibles moyennant un depot de 
25$ (argent comptant ou cheque vise) pour 
chacun des dossiers a compter du 5 décem­
bre 1990 13h00. au 1150. boul. Mane-Victo-
rm. Longueuil. 

Jocetyrte Gorrthier 
Secretaire 

A V I S 
TRANSPORT GÉNÉRAL DE CRÉANCES 

Avis est Dar les présentes donné, confor­
mément a l'article 157Id, du Code Civil 
du Bas Canada, que DÉCORS CHfcR-
RIER INC, dont la principale place d'af­
faires dans la Province de Quebec est 
située dans le distria judiciaire de Mont­
real, a transporté toutes ses créances et 
comptes de livres actuels et futurs à la 
Caisse Populaire Desjardins de Saint-Ber­
nardin a titre de garantie, par acte daté du 
2e jour du mois d'avril 1990 et enregistre 
au bureau de la division d'enregistrement 
au bureau de la division d'enregistrement 
de Montréal le 17e jour du mois d'avril 
1990 sous le numéro 4267592. Daté à 
Montreal ce 30e jour du mois de novem­
bre 1990. 
LA CAISSE POPULAIRE DESJARDINS 

DE SAINT-BERNARDIN. 
» 12". boul. St-Michd. Montreal (Qc) H1Z 3E3 

A V I S 
A\»s est par les présentes donne confor­
mément a l'article 157ld du Code civil, 
qu'un acte de transfert et cession de 
toutes les créances présentes ou futures 
de 129481 Canada Inc. — Promer 
Transport avant sa principale place 
d'affaires a 440. Brisebois. L'Acadie. Qc 
J0J 1H0 en faveur de la Banque Natio­
nale du Canada, en date du 6 juillet 
1988. a été enregistré au bureau de la 
division d'enregistrement de Saint-Jean 
le I I juillet 1988 sous le numéro 
197525. 

S a i n t - B r u n o , 
le 29 novembre 1990 
LA BANQUE NATIONALE DU CANADA 

A V I S 
Avis est par les présentes donne, confor­
mément à l'article I57I-D du Code civil 
de la province de Québec, que Gélinec 
inc. dont la principale place d'affaires 
dans la province de Quebec est située 
dans le district judiciaire de Longueuii a 
transporté toutes ses créances et comptes 
de livres actuels et futurs a la Caisse Po­
pulaire St-Lambcrt, 477, rue Victoria, 
St-Lambcrt (Quebec) J4P 2JI à titre de 
garantie, par acte portant la date du 
13e jour du mois d'avril 1987 et enregis­
tré au Bureau de la division d'enregistre­
ment de Laprairie le 29e jour du mois 
d'avril 1987 sous le numéro 251656. 
Daté a St-Lambert, ce 5c jour du mois de 
décembre 1990. 

LA CAISSE POPULAIRE ST-LAMBERT 

Avis est par les présentes donné que le 
contrat de vente en date du 13 novem­
bre 1990 à LA BANQUE TORONTO 
DOMINION de toutes dettes, présen­
tes ou futures, payables a MART 
STEEL CMC INC/ACIER MART 
CMC INC. a été enregistre au bureau 
d'enregistrement de la division d'enre­
gistrement de Chambly le 23' jour de 
novembre 1990 sous le numéro 
8633038 ce 28' jour de novembre 
1990. 

LA BANQUE TORONTO DOMINION 

Avis est par la présente donné, qu'un 
contrat signe le 21 mars 1988. sous les 
termes duquel toutes les créances pré­
sentes et futures de Port Royal Fashions 
L td.. ont été vendues à la Banque Cana­
dienne Impériale de Commerce, enre­
gistre le 12 septembre 1984. au Bureau 
d'enregistrement Division de Montreal 
sous le «35I48I8. 
Montréal, Quebec 
Banque Canadienne Impériale 
de Commerce  

W//e 
dé 

Lac/tena/e 
D E M A N D E D E S O U M I S S I O N S 

O B J E T : C A R B U R A N T POUR 
VÉHICULES ET HUILE À CHAUFFAGE 

POUR LE GARAGE MUNICIPAL 
DOSSIER: LA.C. H-143 

La ville de Lachenaie demande 
des soumissions pour la fourni­
ture de carburant pour les véhicu­
les municipaux et d'huile à 
chauffage pour le garage munici­
pal. 
Les formules nécessaires pour 
soumissionner seront disponibles 
le 5 décembre 1990. au 1080. rue 
Lévis à Lachenaie. Quebec. 
Les soumissions seront adres­
sées à Madame Judith Viens, 
greffière. et seront reçues à son 
bureau situe au 3355. boul. St-
Charles à Lachenaie. jusque 10 h 
le 14 décembre 1990. Elles seront 
ouvertes publiquement dés la clô­
ture des soumissions. 
La ville de Lachenaie ne s'engage 
à accepter ni la plus basse ni au­
cune des soumissions présen­
tées. 

André St-Pierre 
Surintendant des travaux publics 

AVIS 
À NOTRE CLIENTÈLE 

Correction apportée au cahier 
du 2 au 9 décembre 1990. 
P A G E 3: 
Veuillez prendre note que le pull­
over à imprimé «Mario» montre en 
E ne sera pas disponible. 

Nous nous excusons auprès 
de notre clientèle 

pour tout inconvénient 

L E S 
G R A N D S 
M A G A S I N S 

A V I S 
Avis est par les présentes donne, confor­
mément à l'article 1571-D du Code Civil 
de la Province de Quebec, que LES BOI­
SERIES NIVA INC. dont la principale 
place d'affaires dans la Province de Qué­
bec est située dans le district judiciaire de 
Montreal a transporté toutes ses créances 
et comptes de livres actuels et futurs à la 
Banque Laurentienne du Canada à titre 
de garantie, par acte portant la date du 
29e jour du mois de juin 1990 et enregis­
tré au Bureau de la Division d'enregistre­
ment de Montréal le 6c jour du mois de 
juillet 1990 sous le numéro 4300607. 

Daté à Laval ce 31e jour de décembre 
1990. 

BANQLE LAL RENTIENNE DU CANADA 

MSSQ^MM 
AVIS 

ASSEMBLÉE PUBLIQUE 
D' INFORMATION DU 

CENTRE D'ACCUEIL JU IF 
POUR L'ANNÉE 1990. 

L'ASSEMBLÉE PUBLIQUE D'INFOR­
MATION du Centre D'Accueil Juif sera 
tenue jeudi le 20 décembre 1990 à I9h30 
au 3939, Curattcau, Montréal. Référence: 
La loi sur les Services de Santé et les Ser­
vices Sociaux. (L.Q. 1971 Chapitre 48). 

Stanley Lyon Sdinger 
Le Président 

Corrections 
Veuillez prendre note des corrections 
suivantes à apporter au cahier iNoëJ 
1990B (roto 112), publié par la Baie, le 
mercredi 5 décembre 1990. 
Page 2 - Article 7 — Délai et on aurait dû 
lire: 74 S l'en». 
Page 5 - Prime Ombre Rose. Délai. Arti­
cle 5. On aurait dû lire: eau de toilette. 
Article 7. On aurait dû lire: 150 ml. 
Page 7. - Article 1. Non offert. 
Page 0. - Prime Porter & Moore. Non of­
ferte. 
Page 25. • Article 3. Délai. 
Page 27. - Article 3 (modèle à pince). Non 
offert. 
Paae 29. - Articles 1 (pulls Giorgio Fellini) 
et 2. Non offerts. 
Page 43. • Articles 1 (pendulette). 2 
(Chamberry). 3 (bougeoirs Lucia) et 6. 
Non offerts. Articles 3 (Saphir). 5 et 7. 
Délai. 
NOTRE CLIENTÈLE VOUDRA BIEN EXCUSER 

CES ERREURS ET CONTRETEMPS 

ŒCM 
La Commiîîion 
des écoles catholiques 
de Montréal 

APPELS D'OFFRES 
La C.É.C.M. recevra aux heures, dates et 
lieux indiqués, des soumissions pour les 
appels d'offres ci-dessous. 
Ces soumissions doivent être scellées, 
dans les enveloppes fournies a cet effet, 
puis remises de main à main a la récep­
tionniste au 1er étage de: 

LA COMMISSION DES ÉCOLES 
CATHOLIQUES DE MONTRÉAL 

Bureau de planification et d'études 
3700, rue Rachel Est, Montréal 

Tél.: 596-6472 

ICOLl l T DfcPOT DVTlF.TIIt't RK 
DISC RIFI ION POL R PUNS D'Ol \ m i lu 

Saint-Marc 2SS Lundi 90-12-17 
Fenesirap 15 heures 

Paul-Bmchesi 25$ Mardi 90-12-18 
Fenestrage 15 heures 

Saint-Paul-de-la-C roi\ :ss Mercredi 90-12-19 
Fcnotragc 15 heures 

Les entrepreneurs peuvent se procurer, à 
l'adresse ci-haut, une série des plans, de-
M S et autres documents de soumission, 
moyennant la somme indiquée a l'endroit 
du projet. Chaque dépôt est payable par 
cheque visé ou mandat bancaire fait à 
l'ordre de la C.E.C.M. Ils doivent accom­
pagner leur soumission d'un cautionne­
ment de soumission ou d'un chèque visé 
de 10% de leur soumission. 
Le depot pour plans et devis sera rem­
bourse à ceux qui auront présenté une 
soumission et qui les retourneront com­
plets et en bon état, dans les huit (8) jours 
qui suivent la date d'ouverture des sou­
missions; autrement ce depot sera retenu. 
Pour tous les sous-traitants, le dépôt pour 
plans et devis n'est pas remboursable. 
La C.É.C.M. ne s'engage à accepter ni la 
plus basse, ni aucune des soumissions re­
çues. 

CORRECTION 
Dans notre circulaire 

publiée aujourd'hui, le prix 

spécial des lunettes 

Carrera Cup aurait dù se 

lire comme suit: 

54.99S —Rabais de 15S 

Sports Experts 

V I L L E O E 

ROXBORO 
APPEL D'OFFRES 

ENLÈVEMENT DES DÉCHETS 
La Ville de Roxboro acceptera des sou-
missions cachetées portant l'indication 
«SOUMISSION- DECHETS»», pour la 

des déchets des établissements résiden­
tiels, commerciaux et industriels situes 
dans ses limites, jusqu'à 11 heures, le 
VENDREDI 21 décembre 1990. pour 
être ouvertes publiquement le même 
jour à 11 h 05. a l'hôtel de ville de Rox­
boro. 
Les soumissionnaires doivent utiliser 
les formulaires de soumission fournis 
par la ville et disponibles à l'hôtel de 
ville, du lundi au vendredi de 8 h 30 a 
16 h 30. Des frais de 25$ seront requis 
pour obtenir les formulaires de soumis­
sions et autres documents pertinents. 
Toute soumission doit être conforme 
aux documents de soumission préparés 
par la ville et doit être accompagnée 
d'un chèque vise équivalent à dix pour 
cent (10%) du prix total annuel soumis 
et fait à l'ordre de la VILLE DE ROX­
BORO. Les dépôts accompagnant toute 
soumission non acceptée seront retour­
nes dans les cinq jours suivant l'adjudi­
cation du contrat. 
La ville ne s'engage à accepter ni la plus 
basse ni aucune des soumissions. 

VILLE DE ROXBORO 
13. rue Centre-Commercial 
Roxboro. Québec H8Y 2N9 
Tel.: (514) 684-0555 
N/Réf. 1990-12-A 

MISE AU POINT 
Dans notre circulaire tUne bonne nou­
velle Searsi avec encart tabloïd *Ni paie­
ment ni frais de crédit* et petit encart de 
cadeaux de Noël insérés dans La Presse 
du 3 décembre 1990. 
Veuillez noter qu'à la page A3 de la cir­
culaire grand format le texte doit se lire 
tRabais /0% sur tout bas-culotte», et 
non pas ccollanb à l'achat d'une robe ou 
d'un ensemble. En page A6, les gants en 
cuir doublé pour dames sont offerts en 
un choix de modèles classiques ou avec 
insertions en suède. En page B4, les il­
lustrations des services de vaisselle 
choisis (grès et porcelaine) et service Mi-
kasa 20 pièces ont été transposées. À la 
page 6 de l'encart tabloïd, l'illustration du 
lecteur de disque compact no 28907 est 
inexacte car ce modèle n'a pas de télé­
commande. Au dos du môme encart, le 
tRabais 100 $» pour le four à micro-on­
des no 88050 / 2 devait préciser: rabais 
70$ tel qu'annoncé dans notre catalo­
gue * Réclame d'automne 1990 en page 
76* et bénéficiez maintenant d'un rabais 
additionnel de 30 $. En page 1 du petit 
encart tSears», les prix des gants Isoto-
ner™3 sont incorrects, on aurait dû lire 
27 $ à 50 $ et non pas 22 $-50 $. 
Dans la circulaire 'Soldes Sears pour les 
Fêtes* ayant été insérée dans La Presse 
du 26 novembre 1990, veuillez noter 
qu'au dos de l'insertion cartonnée en 
page A11, l'Eau de parfum Obsession 
pour femmes est un format 50 mL et non 
pas 100 mL. 

Nous présentons nos excuses 
à notre clientèle 

EATON 
CORRECTIONS 

Encart Eaton... où les rêves de Noël 
prennent vie dans La Presse du mer­
credi 5 décembre 1990. 
E3 Prime Oscar de la Renta. De­

vrait être : et poudre libre 21 g. 
E36 K- Bloc-notes. Devrait être: 

7.29 ch. 
L- Plateau à lunettes. Devrait 
être: 7.99ch. 

E37 A- Figurine «Tender Moment», 
non offerte. 

E43 A- «Action Set» Nintendo. De­
vrait être: 139.99 Cens. 

E46 A- Four à m i c r o - o n d e s 
RE306TC. Devrait être: 169.98 
ch. 

E48 N- Vase en verre à relief, non 
offert. 

E51 E- Gants xWeatherbloc» pour 
hommes offerts en noir ou ma­
rine seulement. 

E54 A- Chemise imprimée en 
rayonne représentée a l'ex­
trême droite, non offerte. 

Annonce parue dans La Presse du 
lundi 3 décembre 1990. 
C11 Machine à coudre ou surjeteuse 

Omega. Devrait être: Comman­
des téléphoniques acceptées. 

Encart Eaton... où les rêves de Noël 
prennent vie dans La Presse du 21 
novembre 1990. 
C16 J- Devrait être: «Noël à Tivoli», 

Royal Copenhagen. 
Eaton s'excuse de tout 

inconvénient 

ERRATUM 
À la page 13, concernant l'article A. 
Bibliothèque à 3 rayons, il aurait 
fallu lire fini noir, blanc ou gris au 
lieu de noir, blanc ou chêne. 

Nous nous excusons 
de tous les inconvénients 

qui auraient pu en résulter. 

AVIS LÉGAL 
AVIS EST PAR LES PRESENTES 
donné, conformément â l'article I57I d) 
du Code Civil du Bas-Canada que la ces­
sion générale de créances, signée par 
2524-9681 Quebec Inc., le 26 octobre 
I988 en faveur de la Banque Toronto-
Dominion fut enregistrée au Bureau d'en­
registrement de la division d'enregistre­
ment de Montréal sous le numéro 
4086994. 

BANQU E TORONTO-DOM IN ION 
Martineau Walktr 

La marche: un 
excellent exercice 
Presse Canadienne 

QUEBEC 

• Foi de Jean-Pierre Després: une 
marche quotidienne d'une heure, 
d'un pas suffisamment accéléré 
pour ressentir un léger essouffle­
ment, procurera des effets specta­
culaires sur le profil de santé de 
la plupart des individus. 

Chercheur au laboratoire des 
Sciences de l'activité physique de 
l'université Laval, M. Després tire 
cette conclusion d'une vaste re­
cherche, réalisée au cours des 
cinq dernières années auprès 
d'hommes et de femmes de la ré­
gion de Québec, tous sédentaires, 
dont l'âge varie entre 25 et 45 
ans. 

Durant toutes ces années, des 
centaines de Québécois ont été 
soumis à des exercices quotidiens 
de faible intensité, inscrits dans 
un programme d'entraînement 
qui s'est échelonnéde de quelques 
semaines à 14 mois. Certains du­
rent en profiter pour corriger de 
mauvaises habitudes alimentai­
res. 

Conclusion: une marche spor­
tive presque quotidienne, de 
longue durée, améliore le trans­
port du cholestérol dans le sang, 
diminuant ainsi les risques de 
maladies cardio-vasculaircs, en 
plus de favoriser une sensibilité 
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accrue des cellules à l'insuline. 
Des effets bénéfiques substantiels 
ont été observés aussi bien chez 
les gens qui respectaient de bon­
nes habitudes alimentaires que 
chez oeux qui n'y portaient guère 
attention. 

«Bien sûr, précise M. Després, 
ce sont les gens qui favorisaient 
une alimentation saine qui en ont 
retiré le plus de bénéfices.» 

Selon lui, il n'est pas nécessaire 
d'être athlète pour améliorer son 
profil de santé. «La marche est 
probablement l'exercice physique 
le plus sous-estimé. C'est pourtant 
le plus naturel qui soit. » 

Commentant un récent repor­
tage sur la technique Nadeau, le 
chercheur a exprimé l'avis que, 
sans être en désaccord avec l'ap­
proche («il vaut mieux faire un 
peu d'exercice que pas du tout»), 
il ne croit pas que la méthode Na­
deau, fondée sur une série de 
mouvements que l'on peut exécu­
ter à domicile, puisse remplacer 
une bonne marche d'une heure. 

Appelé à donner des conféren­
ces aux quatre coins du monde, le 
chercheur de l'université Laval 
constate que les connaissances en 
matière de mécanismes de la san­
té ont considérablement augmen­
té depuis cinq ans. «Nous som­
mes aujourd'hui en mesure de 
fournir de nouvelles recomman­
dations», dit-il. 

http://serv.ee
http://_ii.iv-
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marier l'écriture 
Iklore américain 

Agence France-Presse 

Aaron Copland est décédé à l'âge de 90 ans. 

NORTH TARRYTOWN. New York 

• Le compositeur américain Aa­
ron Copland, qui est mort diman­
che à l'âge de 90 ans, a su marier 
la «science d'écriture héritée de 
l'Europe et ce qui est la vraie mu­
sique américaine, le jazz, mais 
aussi le folklore américain. 

Considéré comme le doyen de 
la musique américaine, il est no­
tamment le' compositeur de six 
ballets, en particulier Billy the 
Kid ( 1 9 3 8 ) . 
*; Il a également écrit deux opéras 
et la musique de plusieurs films, 
dont L'héritière {The Heiress) de 
Williaii Wyler, qui lui a valu un 
Oscar. 

Aarorv Coplan, né au coeur de 
Brooklyn, a eu une grande in­
fluence sur la musique contempo­
raine américaine après avoir étu­
dié trois ans à Paris, jeune musi­
cien, avide de savoir, il débarque 
en France en 1921 et découvre 

Milhaud, Poulenc , Honegger 
avant d'estimer non sans hu­
mour: «Le groupe des Six, c'est 
bien plus intéressant que l'école 
viennoise de Schoenberg. » 

Mais il reviendra aux États-
Unis pour devenir le compositeur 
que l'on sait. 

Il a su utiliser les ressources 
rythmiques du jazz, à travers les 
formes symphoniques tradition­
nelles, et devait écrire, à la suite 
de son Concerto pour piano (dit 
Jazz Concerto, 1926): «Avec ce 
concer to , j ' ava i s la certi tude 
d'avoir exploité au maximum les 
possibilités de ce vocabulaire. 
Musicalement parlant, il est assez 
facile d'être Américain, mais il ne 
faut pas croire pour autant que 
toute la musique américaine doi­
ve se confiner dans deux genres 
prédominants, le blues et l'har­
monie saccadée, (e pense néan­
moins que les rythmes caractéris­
tiques du jazz continueront d'être 
utilisés par la grande musique 
américaine.» 
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Argent remis si la marchandise ne satisfait pas 

En France, les auteurs qui l'ont 
inspiré ont été Debussy, Ravel, 
mais aussi Stravinsky et Fauré. Il 
apprendra à mieux connaître ce 
dernier auprès de Nadia Boulan­
ger, dont il est le premier élève 
américain au conservatoire de 
Fontainebleau, qui vient de se 
fonder. 

C'est pour Nadia qu'il écrira 
son Concerto pour orgue, après 
être resté trois ans auprès de celle 
qui lui a tout appris par son in­
croyable clarté d'analyse. 

À la tète de l'Orchestre de Pa­
ris, il dirigera trois de ses oeuvres 
caractéristiques de son style, qui 
puise son inspiration dans la di­
versité de culture de son pays 
(jazz, chants de cow-boys et mé­
lodies de la guerre de sécession). 

Au cours d'un voyage au Mexi­
que en 1932, Copland eut l'intui­
tion non pas de l'effet sonore 
d'une musique populaire, mais de 
son principe moteur. Dans El Sa­
lon Mexico (dont il existe une 
version à quatre mains par Leo­
nard Bernstein ) , il a démontré en 
1936 son art de suggérer plutôt 
que d'offrir une banale carte pos­
tale sonore, faisant de cette pièce 
musicale une véritable oeuvre 
symphonique. 

Télé haute 
définition: le 
prix devrait 
rapidement 
descendre 
à... 4000$ 
Agence France-Presse 

TOKYO 

• Dix millions de foyers japonsis 
devraient être équipés de télévi­
seurs à haute définition (TVHD) 
en l'an 2000, a estimé hier Keiji 
Shima, le président de la grande 
chaîne de télévision publique ja­
ponaise NHK, à l'origine de la 
norme japonaise de TVHD. 

Avec une bonne longueur 
d'avance sur leurs concurrents 
européens, deux grands fabri­
cants japonais d 'électronique 
grand public Sony et Matsushita 
viennent de mettre sur le marché 
les premiers téléviseurs haute dé­
finition, équipés de la norme ja­
ponaise MUSE. 

Ces téléviseurs dont le coût très 
élevé — 30 000$ environ — les 
restreint pour l'instant à un usage 
professionnel, devraient se géné­
raliser rapidement, après le lance-
— , « I * L N I M 
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satellite dont l'un des canaux sera 
entièrement consacré à la TVHD, 
a estimé M. Shima. 

Pour l'instant, la NHK émet un 
programme quot id ien d 'une 
heure en TVHD à titre expéri­
mental, qui passera à huit heures 
l'an prochain, une fois le nou-! 
veau satellite BS-3B mis sur or­
bite. 

La chaîne NHK, a précisé M. 
Shima, table sur un million de 
foyers équipés en 1995, et 10 mil­
lions en l'an 2000 grâce à une ré­
duction progressive des coûts de 
production des téléviseurs dont le 
prix devrait descendre à 4 000$ . 

Sony et Matsushita m'ont pro­
mis leur soutien en matière de 
TVHD, a déclaré M. Shima très 
confiant, tout en indiquant qu'il 
n'avait pas perdu espoir de voir la 
norme MUSE acceptée à l'éche­
lon international. 

Une réunion internationale te­
nue à Dusseldorf en mai dernier a 
consacré la coexistence de deux 
systèmes de TVHD (le japonais 
MUSE et l'européen HD Mac)» 
mais le lapon qui a consacré un 
milliard de dollars à la mise au 
point de son système au cours des 
20 dernières années espère tou­
jours l'imposer aux États-Unis qui 
pour l'instant n'ont pas encore 
choisi leur standard. 

Le prix 
(Hhatfiai ihrianrl 
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à Françoise 
Chandernagor 
Agence France-Presse 

PARIS 

• Le prix Chateaubriand a été 
décerné hier à Paris à la roman­
cière Françoise Chandernagor 
pour son ouvrage L'Enfant aux 
loups, troisième et dernier volu­
me de sa trilogie Leçons de ténè­
bres, publiée chez de Fallois. 

Françoise Chandernagor l'a 
emporté au second tour de scru­
t in, devant Claude Miche le t 
(L'Appel des engoulevents) et Er-
wan Bergot (Sud lointain). 

Doté de 5 0 0 0 0 f rancs 
( 11 5 0 0 $ ) par le Comité du 
rayonnement français, ce prix ré­
compense depuis 1975 l'ensemble 
d'une oeuvre à l'occasion d'un li­
vre publié dans l'année. 

Françoise Chandernargor est 
l'auteur de l'Allée du Roi( 1981 ) , 
Prix des Ambassadeurs et des Lec­
trices de Elle. Elle commença sa 
trilogie avec La sans-pareille en 
1988 suivi de l'Archange de 
Vienne en 1589. 


